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Si  Ion  avoir  pu  compter  fur  Fexaûitude  des  huiffiers  à 
remettre  les  copies  des  citations  , on  ne  fe  feroit  jamais 
occupé  d’introduire  Fufage  des  oppositions  aux  jugemens 
par  défaut , parce  qu’il  étoit  très-juîte  que  celui  qui  auroit 
dédaigné  de  fe  préfenter  au  premier  tribunal  où  il  eft  traduit, 
nj  fût  plus  écouté  , qu’il  fut  obligé  de  recourir  au  tribunal 
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d’appel  5 ôc  de  fupporter  les  frais  de  déplacement  qusil  fe 
feroit  volontairement  attirés. 

Mais  une  longue  ôc  funefte  expérience  ayant  appris  à tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoifTance  de  la  marche  de  la  pro- 
cédure , qu’un  grand  nombre  de  citoyens  n’a  voient  connoif- 
lance  de  la  condamnation  que  lorfqu’on  venoit  l’exécuter, 
il  a fallu  créer  le  remède  de  i’oppoiition  : ce  fecours  étoic 
ians  doute  indifpenfable  aux  défendeurs  de  bonne  foi  qui 
avoient  été  fur  pris  ; mais  en  même  temps  on  doit  convenir 
que  cet  expédient  a beaucoup  favorifé  les  chicaneurs  : 
ceux-ci  faifoient  un  exploit  d’oppofition  dont  ils  ne  don- 
noient  pas  de  copie  , ôc  attendoient  enfuite  les  pour  fui  tes 
ultérieures  de  leur  créancier,  expreffément  pour  en  demander 
la  nullité,  ôc  pour  le  fatiguer  par  des  incidens. 

11  s’agit  donc  , en  confirmant  l’ufage  des  oppofitions  , 
d’en  prévenir  les  abus  ; pour  cela , il  me  femble  que  deux 
chofes  font  abfolument  nécefiaires. 

Il  faut  y i9.  que  la  partie  condamnée  ne  puifie  pas  ignorer 
l’exiftence  du  jugement  ÿ 2°.  que  le  pofirfiiivant  ait  à 
fon  tour  une  parfaite  connoifTance  de  l’oppofition  : fans 
quoi  ils  s’attacheront  mutuellement  a fe  circonvenir  par  des 
aétes  clandeftins  , & la  chicane  renaîtra  plus  hideufe  que 
jamais. 

Votre  com million  vous  propofe  de  faire  courir  le  délai 
de  Toppofition  du  jour  de  la  notification  du  jugement  j Ôc 
comme  elle  n’a  pas  plus  de  confiance  que  moi  dans  l’exac- 
titude des  huiiïlers , elle  veut  que  l’exploit  de  lignification  fois 
vifié  par  le  juge- de*  paix. 

Mais  ce  yifa  ne  donnera  pas  la  certitude  que  la  copie  ait 
été  remife  , ôc  ne  fera  qu’une  vaine  formalité  appofée  fur 
l’original  de  l’exploit. 

Il  me  femble  qu’il  vaudroit  mieux  ne  faire  courir  le 
délai  de  Toppofition  que  du  jour  de  la  première  faille-- 
exécution  faite  fur  le  débiteur  condamné  , qui  pourrait 
avoir  lieu  dans  tous  les  cas , dans  la  décade , à compter 
de  la  notification  du  jugement  : alors  celui-ci  ne  pouvant 
plus  ignorer  les  pourfuites,  n’aura  aucune  excnfe  x s’il  m 


fait  ufage  de  Poppofition  dans  le  délai  prefcrit  par  la  Ioia 

Cette  marche  (impie  me  paroît  éviter  deux  inconveniens 
très-graves  5 auxquels  ne  pare  pas  le  projet  de  votre  corn- 
mi  (lion. 

Si  un  demandeur  de  mauvaife  foi  trouve  un  huifiier 
ignorant  ou  peu  délicat,  ce  qui  n’eft  pas  infiniment  rare  9 
il  ne  fera  pas  remettre  la  copie  de  la  notification  du  ju- 
gement par  défaut  j il  lai  (fera  écouler  , dans  le  plus  grand 
lilence  , le  délai  de  Poppofition  êc  celui  de  l’appel  j & lô 
malheureux  condamné  fe  verra  en  butte  à un  jugement  de- 
venu inattaquable  fans  qu’il  ait  d’autre  reffource  que  fes 
clameurs  impuilfantes , contre  FinexaSâtude  de  F hui  filer,  dont 
il  faudra  croire  l’innocence  fur  fa  parole,  ou  qu’il  faudra 
punir  fur  la  (impie  dénonciation  cle  la  partie  condamnes. 

Si , au  contraire , le  délai  de  l ‘oppofition  & de  l’appel  ne  court 
que  du  jour  de  la  faille,  ce  premier  inconvénient  difparoir , 
& de  plus  le  créancier  fe  trouve  faifi  du  mobilier  de  fort 
débiteur,  que  celui-ci  auroit  pu  divertir  dans  [intervalle  de  la 
lignification  du  jugement  à fon  oppofition  , & depuis  cette' 
oppofition  jufqti’au  fécond  jugement  qui  Fen  aura  débouté. 

Si  le  demandeur  eft  mal  fondé  , il  fera,  condamné  aux 
dommages-intérêts  du  défendeur,  réfukans  de  la  fable:  & 
ce  cas  ne  fe  préfente  pas  fouvent;  car  un  demandeur,  fachant 
que  fon  jugement  doit  abfolumeht  être  connu,  au  moins 
lors  de  la  faifie,  & qu’il  peut  être  attaqué  dans  les  deux  dé- 
cades buvantes,  n’aura  plus  d’intérêt  à en  cacher  la  noti- 
fication. 

Rendons  les  effets  de  la  fraude  inutiles q c’eff  le  plus  fur 
moyen  d’en  interdire  l’ufage. 

Après  avoir  ainfi  veillé  aux  intérêts  du  défendeur  , il  con- 
vient de  s’occuper  de  ceux  du  demandeur  : il  faut  que  celui-ci 
ne  puiffe  pas  ignorer  Foppofition  ou  l’appel , & , pour  cela,  il 
ne  fafiit  pas  d’un  exploit  contenant  affignation  , comme  vous 
îe  propofe  votre  commifilon , parce  qu’encore  une  fois  la 
copie  de  cet  exploit  peut  être  interceptée. 

Il  efb  nécefiaire  que  Fade  d oppofition  ou  d’appel  foie 
euregiftré  au  greffe  du  tribunal  qui  a 'rendu  le  jugement  $ 
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tmcl  hTf^  fera  i0"rS  3 porcée  d’en  v«ifier  l’exif- 
de  nnlL  r qUe  C6t  rT§‘fttement  foit  PrepLrlt  a peine 
funnnf  Cette  " eft  pas  auffi  confidérable  que  le 

ST ,°m,Tffi0n  5 diê  3 d’aÜleurs  le  Féci^avaa- 

lux  Mffi  l r°“-Sr,*SJln wrvénlens:  eüe  donne,  en  outre, 

& de  Î'S  k far  • 16  ^ de''Vrer  les  certificats  de  non  appel 

oui  eft  h opfofi?on  ,eX'geS  par  la  tréfor«ie  nationale  fce 

conH,  b P "*•  fîmp  ® qUe  de  ies  demander  aux  parties 

par  I e“feeS>  ”1  CS  donnerom  jamais,  ou  d’y  fuppléer 

“ l0ng/le1SJ&  C0Ûteufo>  d’une  citation  au 

voîlt  dUnfPr0CeS'Vtrbal  d,U  pré(ide»c  du  tribunal , comme 
vous  le  propoie  votre  commülion. 

L enregiftrement  des  oppofuions  Si  des  appels  , que  ie  re- 
garde comme  indifpenfable  , & la  circonftan^e  qu’une  partie 

dé‘terminee  Pe,It  T fon  d^idle  ou  malade,  me 

com  n ff!  * f ^ dé!ai  de  ^PPofnion  , que  votre 
com million  a fixe  a une  decade , eft  trop  court  - qu’il  faut 

Dorni  6"  tUX  décad.esdspuis  la  Prem'ère  faille  pour  l’op- 
p faon , & trois  mois  depuis  la  même  époque  pour  l’appelf 

defirp  deux  mots,  ,e  n’ai  pas  de  confiance  aux  huiffiers:  je 
defire  donc  une  preuve  plus  certaine  qu’un  exploit  de  noti- 
T conva!ncu  J^un  citoyen  condamné  a 
dTc  l P‘e  -de  fo?  lu8emeiu-  ^ n’ai  pas  plus  de  confiance 

Îécuter  •qU1>8arde  Un  jügement  par  défaLlt  fans  le  ** 
m,’nn  r’  ,fneD.a}  pas  davantage  dans  celui  qui  ne  fait 
ou  un  fimple  exploit  d oppolition  ou  d’appel,  dont  il  peur 
fuppnmer  la  copie  : je  veux  une  marche  franche  & ouverte 
dans  la  procedure,  comme  ailleurs. 

Enconfequence,  je  demande  l’ajournement  de  la  difcuf- 
fon  , & le  renvoi  de  mes  obfervations  à la  commiÆon 
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